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AVANT-PROPOS

Tout a commencé par un projet d’études pour le Master 2 de Communication, que 
je prépare actuellement. Il nous a été demandé de décliner la campagne gouver-
nementale sur le coronavirus en ciblant les enfants d’écoles primaires du Finistère. 
Pour me renseigner sur la manière dont le sujet est abordé à l’école, je me suis tout natu-
rellement tournée vers Serena, ma fille de 6 ans. Je me suis alors rendu compte que son 
école avait tout mis en oeuvre pour appliquer les gestes barrières, mais que Serena ne 
semblait pas comprendre pourquoi son école allait fermer, pourquoi elle allait devoir res-
ter confinée à la maison. Le coronavirus ? oui, on en entend tous parler, mais concrète-
ment qu’est-ce que c’est que cette chose dont tout le monde parle ? Quand je lui de-
mande de dessiner ce qu’elle comprend de l’actualité, elle dessine un masque et du savon. 

L’heure du coucher arrive, c’est aussi l’heure de lire une histoire. Comme tous les en-
fants, elle s’attache aux personnages  et s’aide des illustrations pour comprendre l’histoire.
La voilà, la solution ! Ecrire l’histoire du coronavirus pour l’aider à comprendre ce qu’il se passe, 
et l’illustrer par ses dessins,  pour qu’elle s’approprie l’histoire et, par la même occasion, s’oc-
cupe pendant le confinement.  Mais alors, pourquoi ne pas partager cette idée avec d’autres 
parents et lancer une collecte de dessins pour illustrer l’histoire du personnage central : Covid ?

Faute de temps, mon groupe projet ne peut pas présenter ce support dans le cadre 
du Master, mais je suis si enthousiasmée par cette idée qu’une autre étudiante, Oli-
vane, accepte de m’accompagner dans cette aventure. Pour donner plus d’impact à 
un projet, qui représente quand même une charge de travail importante, l’idée m’est 
venue de l’associer à une cagnotte intégralement reversée à une action solidaire.   





Il   était  une  fois  un petit virus qui s’appelait Co-
vid. Il  vivait dans l’espace et était si minuscule, 
que personne ne le voyait. Il  était très indépen-
dant et, comme il s’ennuyait chez lui, il  prit une 

grande décision : il  allait voyager.



Pour ça, il s’installa sur une bulle d’air qui descendait sur 
terre.



La bulle d’air vola longtemps avant de se poser sur le nez 
d’un humain.

· C’est ici que tu descends, lui dit la bulle d’air.
· Mais je veux voyager, moi. Comment vais-je faire pour 

aller plus loin ? demanda le petit virus à la bulle d’air
· Tu n’as qu’à faire comme les autres virus : va faire un 
tour dans le nez sur lequel je me suis posé, fais-lui des 

chatouilles, ça le fera éternuer et t’enverra dans les airs. 
Ainsi tu pourras voyager aussi vite qu’une fusée.



Le  petit  virus  alla  donc chatouiller l’intérieur du nez et 
ATCHOUM, l’humain éternua, envoyant le petit virus sur 

la main de son voisin, qui dit bonjour à sa voisine, pro-
pulsant petit virus dans les airs! 

Et c’est ainsi que commença le grand voyage du petit Co-
vid.





Le petit virus voulait visiter plein de pays, de la Chine à 
l’Amérique en passant par la France



et de nez en nez, de main en main, il prit des avions, des 
trains, des bus et même le métro. Pour se reposer il fai-
sait de petites siestes sur les poignées de portes ou sur 

les vêtements.



Il aimait beaucoup visiter les supermarchés, posé sur la 
barre des chariots.

Quand les humains choisissaient dans les rayons, il en 
profitait pour goûter.



Seulement voilà. Chaque fois qu’il passait quelque part, 
il rendait les humains malades. Ça, il ne le savait pas.



Les humains ne le voyaient pas, mais ils savaient bien 
que c’était lui qui les rendait malades.

 
Ils ne parlaient plus que de lui et petit virus était tout fier 
de se voir en photo dans tous les journaux, à la télévision 

et sur Internet. 

Il se sentait le roi du monde et décida de poser pour les 
photos avec une couronne sur la tête. Couronne, en latin, 

se disait Corona. 
C’est pourquoi, des docteurs très savants, et qui par-

laient latin, lui donnèrent le nom de Coronavirus. Le pe-
tit virus en fut tout fier.

.





Les humains, eux étaient beaucoup moins fiers, car ils 
étaient très malades. 

Les docteurs très savants eurent alors une idée : le 
temps qu’ils trouvent comment renvoyer le petit virus 
dans l’espace, ils allaient au moins essayer de l’empê-

cher de voyager.

Pour cela, ils firent appel à super savon, super masque, 
super gel et super Pliducoude.



Super savon et Super gel faisaient glisser le petit virus 
sur les mains, l’empêchant de se poser,



Super masque cachait le nez et la bouche, l’em-
pêchant d’y entrer pour les chatouiller,



et Super Pliducoude empêchait le petit virus 
d’aller plus loin quand les humains éternuaient. 
Le petit Coronavirus ne trouvait pas ça drôle du 

tout.





En même temps, les humains fermèrent les écoles, les 
magasins, les cinémas et restèrent enfermés chez eux. Le 
petit Coronavirus avait beau être très motivé pour voya-

ger, il trouvait de moins en moins de moyens de trans-
port.



Il commença à s’ennuyer sérieusement parmi les hu-
mains, et puis, il se sentait un peu fatigué. Alors il décida 
de retourner chez lui, dans l’espace. D’ailleurs, l’été allait 
arriver sur la terre et il n’aimait pas du tout, mais pas du 

tout, la chaleur !



Il se promit de revenir l’hiver prochain, quand il ferait 
froid : il adorait le froid.





Seulement, il y avait quelque chose que le petit virus 
n’avait pas prévu. C’est que les humains n’avaient pas du 

tout envie de tomber de nouveau malades. Et donc les 
docteurs très savants et qui parlaient latin avaient tra-

vaillé tout l’été pour trouver un moyen de pousser le pe-
tit virus à rester chez lui. 

De la Chine à l’Amérique en passant par la France, ils 
avaient tous passé des jours et des nuits dans leurs la-

boratoires, derrières leurs microscopes et ils avaient fini 
par trouver la parade ! Eux aussi étaient devenus des su-

per héros.



Alors, quand le petit Coronavirus voulut revenir, super 
savon, super gel, super masque et super Pliducoude l’at-
tendaient. Du coup, il ne pouvait plus se poser. Et les hu-

mains avaient en plus à leur disposition un super médica-
ment :



quand il arrivait à se poser sur un humain qui l’avait pris, 
le petit Coronavirus se sentait tout bizarre.

· Vous n’êtes pas drôles, s’écria le petit Coronavirus.
· Rentre chez toi ! lui répondirent tous les super héros.

· Tant pis pour vous, s’écria le petit virus, je ne reviendrai 
plus.



Et les humains furent tout contents de le voir partir, mais 
continuèrent à faire appel à super gel, super savon et 

super Pliducoude et parfois même à super masque, car 
ils savaient bien que le petit virus avait aussi des cou-

sins dans l’espace, et qu’ils pouvaient, eux-aussi, un jour, 
avoir envie de voyager.





Mon école a fermé ses portes et il faut rester à la maison. “Mais non, ce ne sont pas les vacances, Mon école a fermé ses portes et il faut rester à la maison. “Mais non, ce ne sont pas les vacances, 
voyons !”. Je ne vois plus mes camarades de classe, ni ma maîtresse mais celle-ci m’envoie des de-voyons !”. Je ne vois plus mes camarades de classe, ni ma maîtresse mais celle-ci m’envoie des de-
voirs à faire … “Laisse Papa et Maman travailler !”- ils sont à la maison, mais je dois faire comme si voirs à faire … “Laisse Papa et Maman travailler !”- ils sont à la maison, mais je dois faire comme si 

tout le monde était au travail !tout le monde était au travail !

Mon quotidien est bouleversé et tout ça à cause de ce truc rond avec des antennes partout - ce Mon quotidien est bouleversé et tout ça à cause de ce truc rond avec des antennes partout - ce 
coronavirus dont tous les grands n’arrêtent pas de parler ! Tout le monde parle de lui, mais qui est-coronavirus dont tous les grands n’arrêtent pas de parler ! Tout le monde parle de lui, mais qui est-
il ? d’où vient-il ? Comment se fait-il que cette petite chose perturbe ma vie depuis des semaines ? il ? d’où vient-il ? Comment se fait-il que cette petite chose perturbe ma vie depuis des semaines ? 

Pourquoi sommes-nous tous confinés ?Pourquoi sommes-nous tous confinés ?

Nous avons créé «Dessine-moi Covid» pour répondre à toutes ces interrogations. Nous sommes Nous avons créé «Dessine-moi Covid» pour répondre à toutes ces interrogations. Nous sommes 
convaincus que nos enfants ont besoin de comprendre ce qu’il se passe actuellement. C’est pour-convaincus que nos enfants ont besoin de comprendre ce qu’il se passe actuellement. C’est pour-
quoi  nous avons réalisés ce ebook spécialement conçu pour les enfants et par des enfants !quoi  nous avons réalisés ce ebook spécialement conçu pour les enfants et par des enfants !
C’est en effet à l’aide des dessins de 17 petits artistes et à travers leurs yeux que nous avons pu C’est en effet à l’aide des dessins de 17 petits artistes et à travers leurs yeux que nous avons pu 
concevoir ce livre téléchargeable et aider nos chérubins à comprendre l’actualité sur le coronavirus.concevoir ce livre téléchargeable et aider nos chérubins à comprendre l’actualité sur le coronavirus.
  
Notre travail vous plait ? Nous avons souhaité l’associer à un appel aux dons pour STOP VEO Notre travail vous plait ? Nous avons souhaité l’associer à un appel aux dons pour STOP VEO 

qui lutte contre la violence faite aux enfants.qui lutte contre la violence faite aux enfants.

CLIQUEZ ICI POUR FAIRE UN DONCLIQUEZ ICI POUR FAIRE UN DON

https://www.helloasso.com/associations/stop-veo-enfance-sans-violences/formulaires/4/widget




KAROL, 5 ANS LEA, 8 ANS RAPHAEL, 5 ANS

EMY, 8 ANS ADELE, 9 ANS ZOE, 5 ANS

MIA, 6 ANS LOUP, 8 ANSENZO, 4 ANS

MAXIME, 6 ANS MANON, 6 ANS MATHILDE, 8 ANS



Je serais fière que ce projet ait du succès : cela montrerait d’une part que beau-
coup d’enfants auront pu profiter de cette histoire pour mieux comprendre ce qui 
se passe, d’autre part que les dons auront contribué à soutenir une bonne oeuvre. 

Je tiens à remercier Olivane Tilly, pour le temps qu’elle a inves-
ti dans le projet en m’accompagnant dans la réalisation graphique du 
ebook, en créant ce magnifique logo et en me donnant de précieux conseils.

Je remercie également les 17 enfants pour leurs magnifiques des-
sins, que nous avons eu plaisir à découvrir et à intégrer dans l’histoire. Mer-
ci, bien sûr, aux parents qui m’ont encouragée et qui s’impliquent dans l’aventure.

J’espère que vous avez eu autant de plaisir à lire cette histoire que nous à l’écrire.
Rendez-vous sur notre page facebook et notre compte Instagram pour échanger au-
tour de l’enfance face à l’actualité sur le coronavirus, et pour partager des temps simples  
et bienveillants afin de traverser ensemble ces longues journées de confinement.

JULES, 9 ANS LINA, 7 ANS MARGAUX, 5 ANS

SERENA, 6 ANS ADELE, 9 ANS JUSTINE, 6 ANS



POUR NOUS REJOINDRE, C’EST PAR ICI :

https://www.facebook.com/dessinemoi.Covid/
https://www.instagram.com/dessinemoi.covid
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